Méditation de la rencontre entre Jésus et les 10 lépreux (Lc 17, 11 – 19)
proposée par Odile Ribadeau-Dumas à la journée de pré-rentrée du 30 août 2012. 


Jésus monte à Jérusalem.

Percevoir au début de ce récit comment Jésus reste disponible aux rencontres qui adviennent dans sa vie. A son entrée dans un village, 10 lépreux viennent à sa rencontre ; il les voit. Et, pour eux, ce ne sera plus après comme avant. Sentir cette disponibilité du Christ ; toujours à l’heure des imprévus. 


Entendre aussi la parole des lépreux : « Jésus, maître, aie pitié de nous ! » Ils se présentent tels qu’ils sont ! Dans leur manque et leur pauvreté. 


Aucun geste de guérison de la part de Jésus. Un regard, une parole, et c’est tout : « Allez vous montrer aux prêtres ! » Aucune parole de guérison… Une parole qui ouvre devant eux un chemin de foi très dépouillé : aller, sans aucune autre garantie, certitude… Une parole qui les met en relation avec d’autres que lui. Ils s’y risquent et tandis qu’ils partent, ils furent purifiés, restaurés dans tout leur être, rétablis dans l’alliance avec Dieu.     Laisser travailler en moi sa manière de faire !


« Ils furent purifiés. » Par sa simple parole, Jésus est contagieux de santé. Il communique la vie, sa vie…

L’un d’eux, -et c’est un étranger-, perçoit, reconnaît la présence de Dieu dans ce qui vient de lui arriver : il rend gloire à Dieu ; et il revient vers Jésus pour lui rendre grâce, se jetant à ses pieds. Rendre grâce, c’est le terme qui désigne l’eucharistie. 


Aujourd’hui, dans notre culture, peu de gens réfèrent à Dieu ce qui leur arrive de bon dans la vie ; comme ce lépreux samaritain, ce sont parfois des personnes loin de l’Eglise qui nous étonnent… comme si leur spontanéité avait quelque chose d’eucharistique… Goûter la démarche de cet homme, elle nous instruit, nous éduque… : il revient sur ses pas, prend le temps de s’arrêter, d’entrer dans une relation nouvelle avec le Christ…

En écho à sa démarche, Jésus s’efface devant le mystère de Dieu. Il ne dit pas : « Il ne s’est trouvé personne pour venir ME remercier », il dit «  il ne s’est trouvé personne pour revenir rendre gloire à Dieu, sinon cet étranger ». Goûter cet effacement de Jésus, qui rapporte tout ce qu’il vit et fait, à son Père.

Et Jésus termine en lui disant : « Relève-toi, va » non pas  « Relève-toi et suis-moi »… Il n’en fait pas son disciple… comme ceux et celles qu’il a appelés et qui le suivent vers Jérusalem.  Il le renvoie à sa vie, car il peut désormais l’habiter de manière renouvelée… et cet homme ira son chemin, rétabli, devenu un homme du Royaume. 

Entrer nous aussi dans ce décentrement…  Goûter cette manière d’être du Christ : il rapporte tout au Père, il retient rien, ni personne pour lui-même… Il donne vie, simplement. 


Laisser résonner dans le silence cette rencontre du Christ et recueillir ce que l’Esprit me dit… Et comme un ami parle à son ami, oser exprimer au Seigneur la prière qui monte en moi : action de grâce, demande, de confiance… 

